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Dans des experiences preliminaires nous avons etabli que ces

substances dialysent facilement et ne sont pas attaquees par
les ferments digestifs.

Carnisapidine. La carnisapidine a ete administree ä des

chiens et ä des cobayes par voie buccale et en injection sous-

cutanee. L'urine recueillie pendant les 48 heures consecutives

ä 1'administration ne renfermait pas de carnisapidine en

quantite appreciable. Nous n'avons pas pu etablir si la carnisapidine

administree avait subi une transformation ou si elle

s'etait accumulee dans un tissu ou l'autre.
Sarcochromogene. Le sarcochromogene obtenu principale-

ment du foie de boeuf, de mouton et de cheval, a ete administre

par voie gastrique et en injection sous-cutanee ä des chiens

et a des cobayes.

Apres ingestion de grandes quantites de sarcochromogene
les matieres fecales recueillies pendant plusieurs jours conse-

cutifs etaient assez fortement colorees, mais ne renfermaient

pas trace de sarcochromogene.
L'urine recueillie pendant les 48 heures consecutives ä l'in-

gestion du sarcochromogene n'en renfermait que des quantites
relativement faibles representant une fraction minime de la

quantite ingeree.
Par contre, apres injection sous-cutanee de sarcochromogene

une grande partie de cette substance se retrouvait dans l'urine
eliminee dans les premieres 24 heures.

II en etait de meme du sarcochrome qui, apres injection
sous-cutanee se retrouvait en majeure partie dans l'urine.

Nous constatons ainsi une difference essentielle entre la

carnisapidine et le sarcochromogene au point de vue de leur
maniere de se comporter dans 1'organisme, ce qui permet
d'obtenir une preparation de sarcochromogene depourvue de

carnisapidine.

R. Chodat et E. Rouge. — Sur Vanalogie des anthocyanines
et des flavones.

Le mode de formation de ces deux categories de pigments,
dans les vegetaux, est encore inconnu. Beaucoup d'indications
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relatives ä la transformation des uns dans les autres sont
eontradictoires. Les auteurs ont aborde ce probleme tout d'abord

par la methode des ferments. lis constatent que les anthocyanes
(du chou-rouge) presentent, quoiqu'ä un degre plus faible,
la propriete de fonotionner comme oxygenases, qu'ils ont attribute

aux flavones tant glycosides qu'aglucones1. Les deux

categories de substances heterocycliqueS, que 1'on considere

comme appartenant ä des series paralleles, se ressemblent aussi

quant ä leur maniere de se comporter vis-ä-vis de la tyrosinase.
Chodat et Wyss 2 ont montre que la resorcine, l'orcine ou la

phloroglucine, qui ne reagissent pas directement avee ce

ferment oxydant et meme entravent son action sur la tyrosine et
le Systeme p. cresol-acide amine (cresol-azur), entrent neanmoins

en reaction avec le p. cresol par l'intermediaire de ce ferment

oxydant. • II se forme alors une matiere colorante, la cresol-

rubine. Les flavones, aussi bien les glucosides que les aglucones

(quercitrine, quercetine, rhamnetine, morine) fournissent en

presence du p. cresol et de la tyrosinase une vive reaction qui
aboutit ä la formation d'un corps jaune, rouge dans le cas de

la morine. On peut aussi se servir, pour demontrer la capacite
des flavones de reagir en presence de la tyrosinase, de la pyro-
catechine qui dans les memes conditions fournit un corps vert-
sale fonce. Ces reactions des flavones doivent etre attributes
au noyau phloroglucine du flavone, dont les deux OH libres
sont en position meta comme dans la resorcine^ et l'orcine.
La plus vive reaction fournie par la morine provient sans doute
de la presence de deux oxhvdriles en position meta dans le

noyau benzenique.
Si l'on accepte les formules proposees parM. R. Willstätter

et ses collaborateurs pour les anthocyanines et les anthocyani-
dines qui sont moins oxygenees que les flavones correspondantes,
ces pigments rouges (en milieu acide) possederaient les memes

noyaux fondamentaux que les flavones.
Les anthocyanines et anthocyanidines, etudiees par nous,

1 R. Chodat et E. Rouge. Sur un type d'oxygenase repandu dans
le regne vegetal, C. R. Soc. Phys. et d'hist. nat., 39 (1922), 116.

" R. Chodat et F. Wyss. Nouvelles recherches sur la tyrosinase,
1. c. (1922), 22.

C K. Soc. phys.. Geneve, Vol. 'id. 11)28. 2
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reagissent aussi avec le p. cresol sous l'influence de la
tyrosinase. Certaines flavones comme certaines anthooyanines sont

susceptibles d'etre oxydees directement par la tyrosinase, en
raison de leur noyau phenolique; mais ces reactions sont faibles
et sans importance.

Cependant les ressemblances que nous signalons et qui sont
fondees sur la presence d'un meme noyau phloroglucine,
n'obligent pas ä admettre comme prouvee l'idee que Ton peut
aisement transformer par oxydation l'anthocyanine (respecti-
vement son anthocyanidine) en flavone ou par reduction les

flavones en anthocyanes.
Les auteurs ont repete les experiences bien connues (voir

Wheldale, The anthocyanic pigments of plants (1916) et le recent

expose de Naga'i (1921), Imp. Coll. of Agriculture, Tokyo),
reduction des flavones par la poudre de magnesium en milieu
chlorhydrique. Le corps rouge obtenu ressemble ä une antho-
cyanine mais en differe par les caracteres suivants :

Traitee apres neutralisation par les sulfites, la pseudo-
anthocyanine est decoloree, mais apres action de l'acide chlorhydrique

on obtient simplement un corps jaune et non pas reappa-
rition du pigment rouge comme cela aurait lieu si Ton avait
affaire ä une anthocyanine.

D'autre part l'oxydation d'une anthocyanine ou anthocyanidine

(oenine, oenidine et anthocyanidine du Prunus Pissardi)
par l'eau oxygenee (1 %) et la Peroxydase fournit un corps
jaune qui, s'il jaunit plus fortement par les alcalis, ne donne
aucune des reactions caracteristiques des vraies flavones (reduction

du nitrate d'Ag, de l'acide osmique etc.).
Les auteurs en concluent que la plupart, sinon toutes les

indications relatives ä la transformation reciproque de ces

corps, par les moyens indiques, reposent sur une equivoque, sur
de simples analogies.

Au point de vue de la genetique, il ne semble pas qu'on ait
des resultats qui parleraient en faveur de la facilite de cette
inversion.

Les deux especes voisines, YOrobus vernus et YOrobus luteus

presentent, au cours de l'anthese, un parallelisme remarquable
quant au changement de couleur des petales, mais dans le
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premier cas ces modifications «versicolor» sont relatives ä

l'anthocyanine, dans le second ä la flavone specifiques, les deux

logees dans des vacuoles particulieres. Les recherches relatives
ä ce phcnomene biologique seront publiees autre part.

Enfln les auteurs signalent le fait que le verdissement des

anthocyanines en milieu faiblement alcalin (p. ex. carbonate de

magnesie) est dependant d'une action de l'oxygene, cette
transformation n'ayant pas lieu si on maintient, en milieu
faiblement alcalin, l'anthocyanine ä l'abri de fair. Mais il sufiit
alors d'agiter le liquide et de le saturer d'air pour obtenir le

verdissement caracteristique.

Seance du Ier Mars 1923.

L. Duparc et L. Cuisinier. — Sur la geologie et les roches

eruptives des environs de Bolivar (Venezuela).

La geologie des environs de Bolivar est fort simple. Toute la

region qui va des rives de l'Orenoque ä la colline de Samour et
au-delä vers le sud, est formee par des granites varies, qui sont
traverses par une bände de roches basiques tres reguliere, qui
court sensiblement N-E, et passe par la Piedra-Azul, par les

casernes, et par le cimetiere. Cette bände est formee par
deux types de roches tres-differents. Le premier est represents

par des diorites ä pyroxene, tres melanocrates; le second par
des roches que nous designerons provisoirement sous le nom
de roches ä grenat. La bände de ces roches entre en contact avec
les diorites, et passe au sud de celles-ci.

De part et d'autre de cette bände, le granite presente des

caracteres differents. Le type que nous considerons comme
normal, affleure sur les rives do l'Orenoque. II renferme de la
biotite et de la muscovite en petite quantite, un peu d'oligo-
clase acide, et surtout beaucoup de microcline et de quartz. Au
fur et ä mesure qu'on se rapproche de la zone des diorites, le

granite change de caractere; il devient riche en sphene, et la
hornblende devient un element constant; les plagioelases acides

sont plus abondants, le microcline diminue, mais le quartz
reste constant. Tout pres de la zone des diorites, le granite
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